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Actes Officiels

DiPARTEMENT DE L'INSTRUOTION PUBLIQU;E

Il a plu à Son Honneur le LIEUT3NANT-
GOUVERNEUR, par un Ordre en Conseil, en
date du 25-février courant (1885), de nommer
MU. Alex. Beaton et James Calquhoun, commis-
saires d'écoles pour la municipalité de Harrington
No. 2, dans le comté d'Argenteuil.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUoTIoN PUBLIQUE

l1 a plu à Son Honneur le LIEUTENAN.T-G OU-
VER.NEUR par un ordre en conseil en date 'du
7 février courant, (1885), de faire les nominations
suivantes, savoir :

Commissaires d'écoles.
Comté de Chicoutimi, Canton Normandin.-M.

Joseph Lacasse, en remplacement de M. Octave
Boutin.

Comté d'OttaWa, Cantley.-M. Daniel LBirt, en
remplacement de M. John Thibert.

Comté de Wolfe, Gcarthbey.-M. Iryacinthe
Hlogue, en remplacement de M Unésima Trottier.

000

P>VDAGOGTlE

Conférence de J. B. Cloutier aux institu-
teurs de la circonscription de l'école

normale Laval.

MonsiEur le président et messiours,

Q2elles sont les branches
au:cquelles on doit donner

plus-e d'attention f l'école pri-
micre ?

Cette question, messieurs, est pleine d'ac-
tualité et mérite, à plus d'un titre, d'attirer la
sérieuse attention des instituteurs, car elle com-
prend, à elle seule, une partie de la pédagogie.
En effet, l'importance plus ou moins grande que
tout directeur d'école devra attacher à telle ou
telle branche, proviendra de sa plus ou moins
grande connaissance de la science de l'enseigne-
ment.

Tout éducateur vraiment digne de ce nom,
pour remplir avec succès les devoirs qui lui sont
dévolus, doit agir d'après des principes géné-
raux, des régles fixes établies par ses devanciers;
ces principes et ces règles dofvent le guider
dans l'ensemble et Jes détails aussi bien que dans
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Io choix dcs matières auxquelles il importe lk
plus do donner la préférence. Il n'oubliera pas
non plus que dans l'enseignement de toute bran-
che, il faut se proposer deux buts :l enseigner
la matière que l'on a en vue , 2" de développer
on même temps par des exercices speciaux l'in-
½lligence de l'enfant et de former son cœur à la
vertu.

S'il possède les connaissances nécesaires, par
une étude préalable de la matière, l'instituteur
n'éprouvera aucune difficulté à se fixer sur les
branches d'utilité première.

Mais avant de prendre sur ce point aucune
décision, il ferait acte de prudence en résolvant
les trois questions suivantes :

1. Pourquoi suis-je instituteur?
2. Que s'est-on proposé en me chargeant d'ins-

truire la jeunesse ?
3. Que dois-je faire pour remplir 19 mieux

possible les devoirs de ma charge ?

a. Je suis instituteur, parce que j'ai choisi cet
état pour faire à mes semblables la plus grande
somme de bien possible, et non pour acquérir les
richesses, les honneuis que le travail et l'écono-
mie procurent souvent à ceux qui les recler-
chent, par conséquent, je dois accepter ina posi-
tion sans murmurer et en remplir les fonctions
Eelon les dictées de ma conscience.

b. En ie plaçant à la tête de ce.te école, les
parents « m'ont confié une mission sainte et
sublime, puisqu'ils m'ont chargé de l'éducation de
leuis enfants: c'est pourquoi ils ont droit d'atten-
dre de moi toute l'habileté et le discernement
nécessaires à' l'acconplissement des devoirs
qu'elle comporte.

c. Pour ne pas abuser de leur confiance et ne
pas les tromper dans leur si légitime attente, je
dois employer mon temps le plus utilement pos-
sible, et, bien que le programme officiel déter-
mine les matières à enseigner, j'attacherai plus
d'importance à celles dont mes *élèves pourront
tirer le plus d'avantage.dans la vie pratique.

Après ce court examen, il pourra facilement
déterminer quelles sont les branches qui 1..quiè-
rent sa plus grande sollicitude.

Personne n'osera contester que la religion ne
.doive figurer en première ligne, puisqu'elle
fournit les connaissances les plus nécessaires, les

plus indispensables à tout bon chiétion comme
à tout bon citoyen. Et je suis hîeureux de pou-
voir dire à l'honneur de notra pays et à celui de
nos législateur, que l'intituteur a plino et
entière latitudo sur ce point. Taudis que dans
certains pays, on lui défend d'enseigner le caté-
chismo pendant les heures de classe, ici, il y est
obligé de par la loi. Outre les deux heures obli-

g toires qu'il doit consacrer chaque semaine à
cette matière pour tous les enfants, il peut encor&
donner des leçons supplémentaire- à ceux qui se
préparent à la première communion, et cela sans
craindre aucun reproche de la part des autorités
scolaires. Cependant, par prudene 3, l'instituteur
laïque devra toujours s'entendre avec son curé
suivro ses conseils en tout ce qui s3 rattache aux
leçons de religion.

N'allez pas croire, messieurs, qu'en plat,'nt
l'enseignement r alig'eux au premier rng, je
veuille que lei iaitre p)asse la plus grande partie
de la classe à faire réciter le catéchisme et les
prières, non, ce serait dépa;ser lec limites
tracées par le bon sens et la raison ; il faut res-
ter dans de just-s horne et faire h chon? avec
mesure et discernement.

Disons, par exemple que les petits réciteront
leurs prières tous les jours, que ceux qui se pré-
parent à la première communion pour l'année
suivante, réciteront une leçon de catéchisme, et
que les deux heures obligatoires seront réparties
sur tous les enfants de l'école.

D'ailleurs, dans une école bien organisée et
dirigée avec intelligence, les choses sont coor-
données de manière à ce que toutes les matières
se prêtent un mutuel secours, mais -'est surtout
la langue maternelle qui est le pivot, le point
d'appui vers lequel convergent toutes les autres.
Aussi, doit-elle occuper une large place à l'école
primaire.

Voyons un peu en quoi elle consiste. Autre-
fois, c'était la partie la moins bien enseignée
dans nos écoles ; on en faisait plusieurs subdi-
visions aussi ridicules que peu rationnelles.
L'enfant n'apprenait d'abord que la lecture, et
lorsqu'il lisait bien couramment, il commençait
à écrire et à apprendre la grammaire, par cœur,
bien entendu, puisque ne sachant pas écrire, il
ne pouvait faire ni dictées, ni devoirs. L'analyse



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

formait aussi l'objet de leçons toutes spéciales,
et il n'était pas rare de trouver des écoles où un
plus grand nombre d'enfants apprenaient l'ana-
lyse que la grammaire.

Heureusement tous ces écarts sont disparus,grâce
aux grands progrès qu'a fait la pédagogie dans ces
derniers temps. Tout le monde reconnaît aujour-
d'hui, que la langue maternelle, comprend en
même temps la lecture, l'écriture, la grammaire,
l'analyse, voir même la composition. C'est donc
vers cet objet multiple que doivent tendre tous
les efforts du véritable homme d'école.

Voyons un peu la marche à suivra pour pro-
céder sûrement, afin de ne pas s'égarer sur la
route.

La question est très importante, car celui qui
réussit à bien enseigner la langue maternelle, est
certain d'avoir du succès dans toutes les autres
branches. En effet, la lngue fournit les plus
grands moyens de développer l'intelligence en
l'enrichissant d'une foule d'idées et de mots
propres à les exprimer correctement.

Prenons l'enfant à son entrée à l'école,
à cette époque où tout est à faire dans son édu-
cation. Le premier travail doit s'opérer sur les
sens, car ce sont les véhicules chargés de trans-
mettre à l'intelligence les notions que nous voit-
drons y implanter. Des exercices fréquents et
appropriés au but que nous nous proposons for-
meront la base de ces opérations. L'ouïe, la vue
et les organes de la paroles auront le pas sur tous
les autres. Le premier pour permettre à l'enfant
de saisir exactement les sons, le second, pour lui
faire distinguer les signes qui les représentent, et
les troisièmes, pour l'amener à prononcer correc-
tement et avec exactitude les syllabas, 103 mots 1
et les phrases. A ces exercices particuliers et
tout mécaniqucs, on ajoutera de petites histoires
et des anecdotes attrayantes, dont l'histoire sainte
l'histoire nationale, la géographie, l'agriculture,
etc., fourniront ample matière. On fera tou-
jours rendre compte à l'enfant de tous ces récits I
en ayant soin de relever les fautes de langage
qu'il pourra commettre. Lesleçons de lecture et
d'écriture auront aussi leur place, mais elles
devront être conite et faciles pour ne pas décou-
rager le-débutant.'Chaque son et chaloue syllabe
é-ludiés seront écîils par le'maîtra sur le tableau

et reproduits par les élèves sur les ardoises. De
cette manière, la lecture, l'écriture et l'ortho-
graphe absolue marcheront de pair.

Si l'on suit une métho le rationnelle de lec-
ture, après quelques leçons, les élèves pourront
déjà lire quelques mots faciles. Les difficultés
ne se présenteront que graluellement et en
temps opportun. Inutile d'ajouter que la signi-
fication de chaque mot devra ôtre donnée. Lors-
qu'ils auront ainsi parcouru tous les exercices du
syllabaire, ils seront en état de déchiffrer n'im
porte quel mot de la langue, pourvu qu'on le
leur dé3ompose en ses éléments. Ce sera alors le
temps de changer de livre, de prendre le cours
de lecture à haute voi;c. Ici encore le travail
continuera d'tra mixte; c'est-à-dire, mée inique
et intellectuel : tout en écrivant sur le tableau la
prononciation figurée des mots difficiles et des
liaisons, on mettra beaucoup de soin à leur faira
comprendre la signification des mots, le sens des
phrases et des morceaux à étudier. On pourra
aussi, commencer à leur donner quelques notions
des règles de la grammaire.

Mais il faut bien s'entendre sur ce point.
Laissons plutôt parler des hommes d'une grande
expérience en cette matière. MM. Brouard et
Defodon, dans leur livre intitulé : I.spectioa
des écoles primaires, disent :

" Quand devront commencer les leçons ou
le- entretiens du maître, nous ne dirons plus
sur la grammaire, mais sur la langue française
elle-même ? Dès l'entrée de l'enfant à l'école.
Aujourd'hui qu'on na pardonne plus à p3rsonno
de ne pas savoir parler ou darire sa langue,
au moins selon les besoins et les convenance.
de sa position sociale, qu'il est reconnu d'ail-
leurs que l'étude de la langue est une des
plus précieuses ressources que possèdent les
maitres pour l'éducation intellectuelle et morale
de leurs élèves, il ne s'agit plus d'ajourner cette
partie si importante des programmes; il faut s'y
mettre de suite, car il n'y a pas de temps ù per-
dre si l'on veut avoir quelque chance de mener
à bien une tache reconnue néceszairi. Et qu'on
ne lui oppose pas de prétendues impossibilités.
Il n'est point d'enfant, si june soit-il,
pourvu'qu'il parle ou babille, qui n'apprenne faci-
lement à reconnatire un nom de personne- ou, da
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chose, un nom propre et un nom commun, un
eingulier et un pluriel, un adjectif, un pronom,
un verbe, qui ne puisse conjuguer oralement,
sinon au tableau noir, quelques temps du verbe
ere, du verbe avoir, d'un verbe quelconque.
Des entretiens animés, intéressants sur cela,
comme sur tout le reste, voilà l'enseignement
grammatical des petites classes. Point de livre de
grammaire, pas de définitions, point de règles,
mais nous le répétonz, des entretiens, des deman.
des, des réponses conduisant à des découvextes
et en fixant le souvenir. Comme exercices d'ap-
plication, de petites dictées, des mots seuls, puis
joints à des adjectifs, puis des petites phrases où
les verbes être et avoir jouent le principal rôle."

A mon humble opinion, je crois que c'est bien
ainsi qu'il faut procéder avec des commençants,
et l'enfant qui aura étudié son livre de lecture à
ce point de vue, pourra, avec avantage, aborder
l'étude proprement dite de la grammaire dès la
seconde année d'école, puisqu'il tu connaîtra
déjà une partie des règles.

En quoi doit consister le cours du grammaire
à l'école plimaire ?

Je n'hésite pas à répondre qu'il faut s'eu tenir
aux éliments Ct aux principales ]ègles de la
syntaxe à celles qui se rencontrent le plus sou-
vent dans le langage. Voici, du reste, à cet égard
l'opinion des auteurs que j'ai déjà cités

" Outre la portée et le sens des mots, nos
enfants devront conmitre l'orthographe de ces
inots, au moins ceux qui reviennent le plus sou-
vent dans le discours ou sous la plume. Qu'à
cela viennent s'ajouter la connaissance et l'appli-
cation des règles les plus générales de la gra-n
inaire, l'habitude de la conjugaison, quelques
notions de syntaxe sufisante pour écrire une
phrase correcte, pour coordonner et lier des idées
entre elles, de manière à ce que les enfants, au
sortir des bancs, soient tous en état de rédiger
convenablement une petite correspondance, de
famille ou d'affaires, de faire, s'il y a lieu, un
petit rapport, un compte rendu, un mémoire
sur tel ou tel sujet qui les intéressera, et le but
sera atteint. "

Quelle grammaire choisira-t-on comme livre
de texte ? Fénelon va nous l'apprendre :

"Un savant grammairien court risque de

composer une grammaire trop curieuse et rem-
plie de préceptes. Il nie s9mble qu'il faut. seo
borner à une méthode courte et facile.

Ne donnez d'abord que les règles les plus
générales; les exceptions viendront peu à peu.
Le grand point est de mettre une personne le
plus tôt qu'on peut dans l'application des règles
par un fréquent usage : ensuite, cette personne
prend plaisir à remarquer le détail des règles
qu'elle a suivies d'abord sans y prendra garde."

Un autre auteur a dit encore avec beaucoup
de raison : " La meilleure grammaire sera tou-
jours h plus simple." Oui, il faut éviter de met-
tre entre les mains de nos élèves ces manuels
émaillés de subtilités syntaxiques, beaucoup trop
au-dessus de leur portée et qui ne sont propres
qu'à les embrouiller en jetant la confusion dans
leur esprit.

Mais, faut-il faire apprendre la grammaire par
cœur 1

A cette question, je réponds pas 1 axiôme
péd)gogique suivant: "Il faut que le professeur
professe. " C'est à dira que le maitre, par une
série de questions habilement posées, et de
nombreux exemples sur le tableau, amènera les
élèves à la découverts de la règle; cette même
règle sera écrit2 et répétée plusieurs fois; afin
qu'ils la fassent bien saisir; mais comme leur
vocabuhire est encore trop restreint pour pou-
voir exprimer correctement ce qu'ils savent, ils
en apprendront la phraséologie dans leur livre,
où les définitions sEront plus nettement formulées,
les règles mieux exposées et appuyées d'exem-
ples plus propres à les faire retenir. Ce n'est que
dans ces conditions et en suivant la marche que
je viens d'indiquer, que l'on doit faire appren-
dre par coeur le texte de la grammaire.

Doit-on enseigner la composition à l'école pri-
maire?

Un grand nombra, j'en suis sûr, répondront
négativement à cette question, et donneront
pour raison principale que la chose n'est obliga-
toire que dans les écoles modèles et les acadé-
mies. Il est bien vrai que la loi n'oblige pas les
instituteurs ou les institutrices d'écoles élémen-
taires d'enseigner la composition, mais elle ne le
leur défend pas nop plus. De plus, le simple
bon sens démontre qu'il ne suffit pas d'appren-
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dro aux enfants la lecture et les principales
règles do la gramrmaire. Co sont, Eans contredit,
des instruments très utiles mis entre les inains,
mais il faut leur montrer à s'on servir de cos
instruments, et le moyen do le faire, c'est do los
exercor à la composition. Tout le monde sait
que, pour écrire uuelque chose de bon, il faut
trois choses : ' 1 des idêes, 2" l'hab1'itud..- (le
développer ces ilées dans un cartain oldra logi-
que : 3" enfin, assez de connaissan:res da voca-
bulaire de la langue pour pouvoir les exprimer."
l° Ies leçons de choses, qui sont des entretiens
sur un objet particulier, sa couleur, sa forme, soi
usage sa provenance, ses propriétés, ete, donn-
ront aux enfants beaucoup d'idées, tout en l.-:
accoutumant à considérer h s choses, non slîU-
ment dans leur ensenble, mais jusque dans leurs
plus petits détails ; cEs leç ns seront Ll c >mplé-
ment des exercices spéciaux dont j'ai parlé en
commençant.

2o Eu faisant rendre compte, or.doment et par
écrit de ces leçons, les élèves acquerront l'habi-
tude de développer leurs idées dans un orate
logique.

3 La lecture, faite au point de vue de l'en-
s'eignement de la langue maternelle, c'est-à-lire
en donnant la signification des mots, en
les faisant grouper par familles, etc., etc ,
leur donnera une connaissance suffisante du
vocabulaire de la langue pour qu'ils puissent
exprimer convenablement leurs pensées. Tous
ces différents exercices ne sont certainement pas,
audessus de la portée des enfants de l'école pri-
maire, et s'ils étaient bien entendus, bien com-
pris, et suitout, bien faits, ils produiraient d'ex-
cellents résultats. On pourrait encore faira faire,
une fois par semaine, une lettre de famille ou
d'affaire, une rédaction de billets ou de reçus,
etc. Et ces élèves, une fois, sortis de l'école,
"pourraient se servir de ce qu'ils y auraient
appris. Voilà, Messieurs, quel genre de compo-
sition on devrait enseigner à l'éc>le primaire.

ooo

PËDAGOQIE

L'lucation est l'ar/ de déllopper les b s' ins-
finte!s et d'>'/!r les i 'i uvaiis.

Unî phlilos)ple r . a pro'n lai .
l' honliie unit bon. ('4'e.;t une erreur mani-
feste pour quizicomque a ohl;'v de enfants,
et cxate rrerd est dL Igaren -~ * > n:ni toutes
ls Il ttteries.

Lt vérité est que l'efiniut L dos aspirations
! bien, mais aussi des penchauts vers le

.1r il est pluIs dîifiCile de s'élever que
tomber où l'on penche ; c'e4 pourquoi

l'é:'ucation es t1 une œnvr' laborieuse. L'an-
fant étant doué d> conscienc , d'intelligence
et de ceur, a le germe de totts les vertus
et la disposition à les sentir, à Ps comxren-
dre et à les aimer. Lrs donc que l'on veut
obtenir. une vertît d'un enfrau't, i. f.mut
b'adresser à sa conscience, à'son intelligence
et à sou cœur ; il faur lui faire remarquer
que sa conscience exige cette vertu, que sa
raisan l'approuve 'et que son cœur l'aime.
L'enfant est toujours plus avancé qu'on ne
le croit; toutes les facultés de son âme se
développent aussi bien que ses organes et
ses sens. Des qu'il s'est familiarisé aven, les
objets qui l'environnent, son intelligence
brille dans ses yeux, la sympathie dans son
sourire; son caractère se révèle dans tous
ses mouvements. Sans doute, il ne faut pas
trop hàter le développement de ses facultés,
et, poùr me servir de l'expression vulgaire,
l'élever en serre chaude, mais il ne faut pas
non plus le traiter comme si ces facultés
n'existaient pas: on s' exposerait à les bles-
ser ou à les déformer. On doit les entourer,
comme on sait si bien le faii'e rour son
corps, des soins lés plus délicats. Le cour
se développe chez l'enfant avant l'intelli-
gence, parce que celle-ci est beaucoup plus
compliquée. Notre sympathie éveille sa
sympathie, -notre colère . excite sa colère
Lors donc que vous voulez lui faire entendre
raison, parlezlui avec bienveillance, il com-
prendra votre ton, votre accent, lors même
qu'il ne comprendrait pas votre langage.
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Ne reprenez 1jamais un entaut lorsqiu'il est
en colère on l0rsue vous I'r's3 vous-même,
car, ai nomet oi il u la [ss sa raison, cnm-
ment vous comprendiait-il, et si vous n'avez
pas la v0tr.', comuîeîd I.' persuaderez-vus

L'en mt est imita: uir: c'est donc un
devoir (' pratiquer devant lui toultes les
verùtus qu'on Veut h1 uîpirer, et de les pra-
tiquer sincèrmnt ; e ýr l'eufaut est doué
d'un tact exquis et il reproduira vos vertus
tel' ¼ qu'elles seront, réelles ou simulées.

Efforcez-vous de former vos enfants à la
vertu par Plhabitude, qui rend toutes choses
!eaucoup plus faciles.

Préoccupez-vous dans 1'éducation beau-
coup plus de développer-des vertus que de
corriger des défauts. Bossuet a dit quelque
part que le bien seul existe réellement et
que le mal n'est qu'une négation du bien,
un pur néant. Quoi qu'il en soit, il est clair
qu'en développant une vertu, on étouffe par
cela même le vice contraire; au lieu qu'en
attaquant un défaut par des reproches ou
des châtiments, on ne produit nullement la
vertu opposée. Ce niest pas par des coups,
mais par une banne nourriture et des exer-
cices convenables, que l'on fortiffe le corps
des enfants; il en est de nêmel dl leur âme.

Quelte que soit la bonne volonté d'un
enfimtil est faible, il faut donc être indulgent
avec lui, il faut le soutenir et l'-ider à tra-
vailler , à souffrir et à lutter avec courage,
car Penf mnt a comme nons ses travaux, ses
peines et ses combats.

La pre:nière de toutes les vertus que nous
devons inspirer aux enfants, c'est l'amour de
la vérité, de la droiture et l'horreur lu mnn-
songe, de la duplicité. De là dépend toute
l'éducation, toute la vie. Si l'àme de l'enfant
est droite, il suffira de la diriger vers le vrai,
le beau et le bon, et elle l'atteindra à coup
sûr; mais si elle est fausse, elle sera sem-
]lSable à une flèche recourbée qui n'atteint
jamais le but.
' On se représente généralement Penfance
comme l'âge de la candeur, et le mot même
do naïveté par lequel on désigne souvent
cette vertu est le plus bel hommage que 1! on
puisse rendre à Penfance. On considère

l'f'me des enfants comme uno source limpide
qui r'Mléchit toutes les bcautés du mond'
moral, mais s'ils laissen t troubler leur âme'
par le mensonge, ce n'est plus qu'une eau
bourbŽuse qui ne réiléchit plus rien.

L'enfant a une soif inextinguible de la
vériié, et ce qui le prouve, c'est l'infinité de
questions qu'il adresse à se parents ; mais
combien ii est facile et commun de fausser
ce noble instinct, soit par l'exemple, en
trompant les enfants pour se débirrasser de
leurs questions et de leurs prières, soit par
l'excitation directe au mensonge, en abusant
de leur sincérité pour les gronder et les
piunir.

On ne trompe pas impunément les enfants,
ils sont plus perspicaces qu'on ne le pense,
et ils s'apXgoivent bientôt si l'on n'est pas
franc avec eux. Dès lors tout est perdu. La
vérité n'est plus autre -chose à leurs yeux
que l'intérêt de celui qui la prêche. L'édu-
cation est anéantie dans la source même.

Ne punissez ni ne grondez jamais un enfant
qui avoue une maladresse ou une faute. Ce
serait un manque de générosité et de délica-
tesse qui l'irriterait nécessairement et trou-
blerait son sens moral. Ce serait une leçon
positive de mensonge qui produirait infailli-
blement des fruits arners.

Il faut faire observer à Plenfant qu'il est
content de lui-même lorsqu'il dit la vérité,
et mal à l'aise lorsqu'il fait un mensonge.
Il faut lui expliquer les avantages dela droi-
ture et les inconvénients si connus -de la du-
plicité. Pour liii faire aimer la- vérité, la
première condition, c'est de ne pas la lui
rendre désagréable, de ne pas la faire passer
à ses yeux pour une duperie.

Si vous voulez que l'enfant conseive le
sentiment de sa dignité, lui est chez lui
d'une vivacité extrême, car la moquerie,
Pironie, Pinjure rexaspèrent, prenez garde
de blesser et.de détruire vous-même ce san-
Liment si précieux en le traitant sans
aucune politesse et sans aucun égard
respectez votre enfant si vous voulez qu'il
se respecte lui-même et qu'il vous respecte.

Ne le reprenez donc jamais avec des
paroles de moquerie, d'outrage ou de
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mépris. Ne le faites jamaii flevant un
témoin, à moins que sa faute n'ait été publi-
que. S'il voit que malgré votre m1léconite
ment, vous ménagez sa digitît, il eni senltira
le prix et vous saura gré de votre attention.

Mais s'il voitque vous-mémo, qui l'aimez
faites bon marché de sa dignité, il n'en lera
lui-même aucun cas et vous a' rez proîf)o:
dément altséré so sens moral.

i. C. Guini, Inst.

St. Cyprien, Napierville.
7 février, 1885.

c-000-o

PRATIQUES ANTI-PÉDAGOGIQUES

1. Faire écrire les enfanis avec des touches
Lrop coures.

Les touches trop courteš alourdissent la
main et font contracter aux -enfants une
mauvaise tenue de la plume, parce qu'elles
exigent une forte pression des extrémités
digitales.

2. Faire écrire les enfaits avec des touches
obtuses.

A raison de leur épaisseur, les touches
obtuses cachent la partie del'ardoise où doit
se faire le tracé de lî lettre ou du chiffre ;
d'où l'impossibilité pour l'oil de guider sûre-
ment la main. 1'épaisseur des touches read
fort difficile, sinon impossible, le tracé des
déliés et des liaisons des lettres.
3. Faire lire séparément chacune des lettres

d'une ayllabe pour amener les élèves à lire cete
syllabe.

Cette pratique, excellente pour l'épellation
d'une dictée, doit étre rejetée quand il s'agit
d'un exercice de lecture, parce qu'elle en
augmente la difficulté. En effet, il est bien
plus difficile pour un petit enfant de former
la syllabe chou en lui faisant dire c..h..o..u..
gu'en ch...ou. La raison de cette difficulté.
'est que les lettres prononcées séparément
ne se retrouveùt pas dans la lecture de la
%yllabe.

.:O: I t'r ie runs''ulienen in-mnt

d' une' syefoc el la s!I!l ile.
Gt pratiue dii e i 'Iticte h'a ii il la vue

et e.agrl'actio)n do- li immioir.. l' habi-
tiant l'élève à lire : ) .01, bon, s.., sonetc.
ol) A'i .\< c biviit'I it'garlc' h pu i On, mais

' leb s )I\ tUL ji i u011 nieîtalemîeat de
1111100,0 la coillibllaisell syllabiqU' bon ; il
'Ilbteà ai WIIrLen Ccui des

êLln''liis de la y NIail ', uliais lon la syllabe
'uitière. Pour 'viler ce grand defaut, on fait
lire d'abord par élément t de toute une série
de syllabe. par exemple :..0,, l..On, i..on,
r..on, etc., puis on rtit lire les svllabes: bon-
lon-lon-ron. etc.

3. Présenter il l'esprit ds enfants la notion
du chi/fre avant lh notio da nonLbre.

Cette pratique très suivie renverse L'ordre
logique des idée;, car l'idée du nombre est
autérieure à l'idée du chiffre ; elle a pour
résultat (le donner ux enfants (les idées
fausses des nîomîbre, q'ils confondent aveu
les chiffres t de rendre machinales les opé-
rations (composition et décompositioin) du
calcul.

PARTIE PRATIQUE

DICTEE

Lire le texte lentement et distinctement.-
Faire épe!er tous les mots offrant quelque diffi.-
culté.

LES DEVOIRS ENVERS AUTRUI

Un ruissr.,. passait sur le chemin conduisant
à l'école. La pluie l'avait changé en un véritable
torrent. Le petit Jules, fils d'un fermier, s'était
arrêté devant. Il avait pour et ne sayait comment
revenir chez lui. Un camarade de Jules, nommé
Pierre, vint à passer ; il était plus grand eb plus
fort ; il prit Jules sur ses épaules et franchit le
ruisseau qui grondait. L'enfant rempli de joie
remercia son abligeant camarade et courus racon-
ter la chose à ses parents

Les plus âgés doivent aider leurs camarades
plus jeunes.
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Roegnl : diphtongue a i, deux s, voyello
compotée cul. PaaIt : deux o, Plii : consonne
composée, p/, diphtongue a ;, lettre nulle r.
Torrent: .dem r, lettre finale t, nulle.

Que signille torrent 7--Courant d'eau rapide
et passager. -Que signifie camurade ? Compa-
gnon de travail, d'études, de chambre, torne do
familiarité, de bienvoillance.-Per ei.r: 1e fer-
me, mlîaison Ct champ loués par un paysan et
exploités par lui ; féminin fer,.e.

K.-Pourquoi Jules s'était-il arrêté sur le
bord du ruisseau?

E".-Parco que la pluie avait changé le ruis-
seau en torrent.

.- Qui l'aida à traverser '
E.-Ce fut un camarade plus grand et plus

fort que lui.
M.-Comment Jules témoigna-t-il à Pierre sa

satisfaction 1
E.-En le remerciant.
M.-Que fit-il lorsqu'il fut de l'autre côté ?
E.-11 courut chez ses parents à qui il iaconta

cette aventure.
L'élève indiquera le genre par m ou f et le

nombre par s oupl de tous les noms du morceau
ci.dessus.

I
DICTÉE

LE' CHAT

(Suite.)

Ne vous fiez pas au chat: sous sn air doux il
cache un naturel pervers. C'est le vrai portrait
de l'hypocrite. Quand il vous flatte, ne croyez
pas qu'il vous aime. S'il vient, en ronronnant,
se frotter à votre pantalon ou à votre robe d'un
ton caressant, c'est qu'il y a dans votre, main ou
sur votre assiette un morceau qu'il voudrait bien
tenir dans sa gueule. Donnez-le-lui, et vous
verrez s'il continue à vous flatter. Il s'en ira bien
vite, pour revenir, aussitôt qu'il n'aura plus rien
à manger, et tâcher d'arracher encore à votre
crédulité de quoi satisfaira sa gourmandise.

Ne jouez pas trop avec le chat, il vous ferait

bientôt regretter votre familiarité. Il se tient sur
vos genoux; il s'y pelutonne voluptueisement
parce qu';A s'y trouve à l'aise, mais non patce
qu'il éprouve lu moindro attachement pour vous.
Ti ne payo point do retour la tndresso que vous
lui témoignez. Il n vit que pour lui. En vrai
égoïste, il revoit et no ren.l riïo. Lien différent.
du chien, quis'attache a son iuitro, même quand
ilo e.-t maltraité iujustement, do.s qu'on le gêne,
le chat s'en va. Lor:slIu'il est cont3ur, il fait
patte de velours ; si un Io contrano, bimi vite il
égratigne.

EXPLICATIONS

Pervers: mot à mot: tourné de travers, c'est-
dire malicieux, méchant. -Ronronnant: mot
imitatif.-Dans donne: -le-lu expliqetz le rôle
de le et de lui.-D'arracher à votre crédulité: à
vous qui êtes crédule, qui croyez à la sincérité de
ses sentiments affectueux. -Familiarité : propre-
ment,manière d'être qu'on emploie avec des per
sonnes qui sont de la famille.-Peletonnc : s'ar.
rondit en pelote.-Voluptueusement: d'une ma-
nière voluptueuse, avec volupté, avec un vitf plai-
sir. -Paye ou pai.-Payer de retour, c'est avoir
pour quelqu'un le même sentiment qu'il vous
témoigne ; retour, dans le sens de réciprocité.-
Egoïste : le mot latin ego veut dire moi; égoïsme,
sentiment exagéré du moi, amour de soi excessif.
-Bien diferent etc. : construisez : La chat, bien
diférent du chien, qui, etc.. .s'en va, dès qu'on le
gêne.-Patte <le velours: patte douce comme le
velours.-Egratigne: on rattache ce mot à grat-
ter. Sous une autre fornie anciennement em-
ployée, égra/igner, grafigner, qui est encore en
usage dans certains patois, on trouverait le mot
grafe ou griJ.

-- o'-o-=> --

III

DICTÉE

PORTRAIT DE LA EOCHEFOUCAULD FAIT PAR
LUI-MÊME

Je suis d'une taille mél iocre, libre1 et bien
proportionnée. J'ai le teint brun, mais assez uni;
le front élevé et d'une raisonnable grandeur ; les
yeux.noirs, petits et enfoncés ; les sourcils noiral
épais, mais bien tournés. Je serais fort empéc7té
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de dire de quelle sorte j'ai le nez fait; car il
n'est ni c2mus ni aquilin4, ni gros, ni pointu,
au moins à ce que je crois ; tout ce que je sais,
c'est qu'il est plutôt grand que petit, et qu'il
desQcnd un peu trop bas. J'ai la bouche grande,
et les lèvres assez rouges, ordinaires, ni bien ni
mal taillées ; les dents blanches et passablement
rangées. On m'a dit autrefois que j'avais un peu
trop de menton : je viens de me regarder dans
le miroir, et quoi qu'ilb en soit, je ne puis en
juger parfaitement. Pour le tour du visage4 j3
l'ai ou carré ou ovale : lequel des deux ? Il me
serait fort difficile de l, dire. J'ai les cheveux
noirs, naturellement frisés, et avec cela assez
épais et assez longs pour pouvoir prétendre en
>elle tête7.

J'ai quelque chose de chagrin et fier dans la
mine ; cela fait croire à la pluparts des gens
que je suis méprisant, quoique je ne le sois
point du tout. J'ai l'action fort aisée9 et même
un peu trop, et jusqu'à faire beaucoup trop de

-gestes en parlant.

Voilà naïvement comme je pense que je suis
fait au dehors10 et l'on trouvera sans douta que
ce que je pense là-dessus n'est pas fort éloigné de
ce qui en est. J'en userai avec la même fidélité11

dans ce qui me reste à faire de mon portrait ;
car je me suis suifisamamentl2 bien étudié 3 pour
me bien connaitre, et je ne manquerai ni d'assu-
rance pour dire librement le plus de bonnes
qualités que la nature a misesl4 en moi, ni de
sincérité pour avouer franchsment que j'ai des
défauts.

LA RtocEFoUoULD.

(1613-1680.)

EXPLICATIONS

1. Taille libre, taille dégagée, qui laisse de
l'aisance, de la liberté aux mouvements.--2. Je
serais fort empêché de dire, expression peu usitée
aujourd'hui, signifie : il me serait fort difficile de
dire, empêché ayant le sens d'être emlarrassé.-
3. Camus, se dit d'un nez court et plat et d'une
personne ayant ce nez; fait camuse au féminin.
-4. Aquilin (du latin aqilinus), qui tient de
l'aigle'; un nez aquilin est un nez recourbé en

bec d'aigle. L'Académie permet do lire aquiline
-5. Quoi qu'il en soit, signifiant quelque chose
que, s'écrit en deux mots; tous deux sont pro-
noms.-6. Le tour du visage : tour ici signifie
non tournure, mais forine.-7. Prétendre el
belle tête : ancienne expression non usitée au-
jourd'hui, signifie être bien de sa personne,
avoir bonne mine, être favorisé par la nature.-
8. La plupart, subst. fém., signifie la plus
grande partie ;-la Ilupart du temps, loc. adv.,
le plus ordinairement.-J'ai l'actionfort aisée,
signifie ici avoir le geste facile.-40. Au dehor
ici adverbe, signifie extérieurement, il peut être
aussi préposition. - 1 t. J'en userai avec la même
facilité veut dire : je serai aussi sincère.-12. Je
me suis étudié pour : je me suis examiné, accord
du participe avec le sujet l'auxiliaire étant être.
-13. ufisamient, adv., assez ;-sulisant, su&
sante, adjectif, qui suffit, vain, présomptueux ;-
suflisance, substantif, ce qui suffit; on dit : avoir
sa suffisance de vivres; signifie aussi sotte vanité,
présomption . il a une sufliance insupportable;
-Suflire, (du latin si.ficere), pouvoir fournir,
pouvoir subvenir il suffit à tout ;-être de la
qualité né.essaire pour: cette somme suffira;,
cela suffit: c'est assez;-se suffire, verbe pro-
nom. : pourvoir à ses besoins sans le secours des
autres ; le participe passé de ce verbe n'apas de
féminiai.- 14. A mises, participe passé conjugué
avec l'auxiliaire avoir et s'accordant avec son
con lNjummnt direct que, mis pour qualités, fém.
plu, t placé avant.

EXERCICE

10 Souligner les verbes, -nmrquer les suijets
d'une croix.

20 Pointer les compléments, en pointant deux
foie les compléments directs, et en mettant un
tiret au-dessus des compléments circonstanciels.

30 Faire une liste des attributs (les verbes
attributifs étant préalablement décomposés.)

Non.- Le maitre fera précéder cet exercice
d'une explication grammaticale sur les sujets et
les compléments. Il sera bon de faire faire ce
travail au tableau noir, par quelques élèves, ap-
pelés tour à tour, afin de rectifier les erreurs s'il
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y avait lieu, et d'éviter les mises au net, qui
perdent toujours un temps regrettable.

Il sera facile de faire faire des exercices simi-
laires jusqu'à ce que la leçon soit bien comprise.
Nous n'insisterons donc pas sur ce point.

--- cy-o-o --

DEVOIR D'ÉlLtVES

Chère amie,

C'est l'hiver... Nous voilà claquemurées pour
trois longs mois. De ma fenêtre, j'aperçois, à perte
de vue, de vastes prairies vierges de pas humains,
comme disent nos poètes. L'hiver pour moi e'est
l'image de la mort; plus je réfléchis, plus je
trouve de rapprochements entre ces deux choses.
Il y a quelques mois nous voyions faiblir la
nature, la vie, pour ainsi dire, disparaissait petit
à petit en même temps que la végétation ; bientôt
elle sembla agoniser dans d'horribles spasmes et
un matin, nous la voyions recouverte d'un blanc
linceul. A peu près vers ce temps, j'allai chez
monsieur le Principal. Je me rappelle qu'il me
dit en regardant au dehors: "Il fait bien froid...
etéfléchissant, viendra un temps, ajouta-t-il, où
nos corps se refroidiront encore davantage; pour
moi ce temps n'est pas éloigné..." Je ne lui
répondis pas, mais je gardai un silence signifi.
catif. Lui nie voyant moitié contristée, moitié
crédule se mit à rire de bon ceur. Je ne veux
pas vous entendre prononcer ces paroles lui dis-
je, il sourit de nouveau sans doute pour me ras-
surer.

Cher et regretté professeur, lui aussi trouvait
dans l'hiver une comparaison avec la mort. Mon
idée est donc bonne.. Je la conserverai, puisqu'il
faut pour notre avancement spirituel penser sou-
vent, et très souvent à nos fins dernièr- Si je
revois encore une froide saisou, je réfléchirai, je
méditerai en voyant la terre, semblable à un
cadavre, privée de tout ce qui l'animait. Ce que
Dieu fait est bieL fait. Ils sont donc insensés
ceux qui osent avancer que l'hiver n'a aucun avan-
tage. Pour moi, il me donne l'occasion de graves
réflexions. Si, comme je l'ai vu quelque part,

l'hiver est l'âge de fer pour les.pauvres, pour les
riches qui n'oublient pas leur salut éternel, c!eat
l'âge d'or. Pour nous, chère amie, nous ne pou-
vons donner beaucoup, ne possédant peu... Je
me trompe, nous pouvons faire l'aumône, l'au:
mône suprême, l'aumône d'un bon conseil,
l'aumône d'un encouragement, d'une prière
à nos frères souffrants.

Bien à toi,

Josi':rmNE..

00

RECHERCHE DES CONTRAIRES

Faire trouver les contraires des mots suivants:
-1 Eternel.- 2. Eveillé.- 3. Eviter.- 4.

Déboucher.-5. Possible.- 5. Debout.- 7.
Extraordinaire.-8. Débarbouiller.-9. Ou-
verture.-40. Avenir.

CONTRAERES

1. Nortel.-2. Endormi.-3. Rechercher.-
4.-Boucher.- 5. Inpossible.-6. Assis.- 7.
Ordinaire.-S. Barbouiller.- 9. Fermeture.-
10. Passé.

Faire former de petites phrases très simples
eo. se servant de termes contraires.

MODELE

Dieu est éternel et l'homme mortel. Il faut
rechercher les bons et éviter les méchants..
Louis est éveillé et Charles est endormi. etc.

ARITHMETIQUE

PROBLÈMES

1. Un cultivateur a vendu 40854 lbs de foin à
$9.50 le tonneau; 25645 lbs d'avoine à 0.40 ets
par minot de 40 lbs; Il demande à ses deux

620
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petits garçons lui fréquentent l'école, do lui
dire: 1. Combien il a vendu de tonneaux de
foin; 2. Combien de minots d'avoine; 3. Le
montant d'argent qu'il a retiré pour le tout?

Solution .

Ibs lbs tons
Foin, 4085.4 2000=20.427x$9.50=$194.06
Avoine,215645 - 40 = 641- m. x .40= 256.4-5

$450.51

Ecplication: 2000 lbs font un tonneau ; je
retranche 3 chiffres à droite de la quantité de foin
et 3 à droite du diviseur 2000, et je divise par 2,
ce qui donne 20 tonneaux et 427 millièmes de
tonneau; multipliant cette quantité pour le
prix, je trouve pour réponse $194.06 en com-
pensant.

Mentalement; 40 lL d'avoine coûtent
40 ets, une livre coûte 1 centin, et 25645 à 1 et
=$256.45. Rép.

2. Je partage $1550 entre mes quatre fils; je
donne le 3- à mon fils ainé, le 1- au second, lu i1

au troisième, et le reste au plus jeune. -Quelle
est la part de chacun?

Solution

$1550÷3=$ 516.66÷ Part de l'aiué.
1550÷4= 387.50 Part du second.

1550 +5= 310.00 Part du troisième.

$1214.16

$1550 -$1214. 16= 335.84 Part du plus jeune.

3. 15 hommes battent 625 gerbes de blé et
725 gerbes d'avoine en une journée de 10 hrs.
Combien 10 hommes batteront-ils de gerbes en
une journée de 8 hrs ?

Solution

Dans la 1ère partie de la question, 15 hommes
ont travaillé 150 heures et ontbattu 1359.gerbes:
Chaque homme a donc battula 150ème pantie de

1350 = 9 gerbes par heure. Dans le 2éme cas, 10
hommes en 8 heures, battrout:

10 x 8 x 9=720 gerbes. Rép.

4. JO dois $800 dans 12 mois. Après 1 mois,
j'ai payé $100, -près 1 mois $400, et après 6
mois $200. Quand devrai-je payer la balance?

S'olution :

$100 y 1= 100
400 x4=1600
200 x 6=1200

700 2900

De $800x 12=$9600
Retiré 700 et 2900

700 $6700

$6700 100 =67 mois ou 5 ans 7 mois. Rép.

5. Une paroiss3 dont h propriété vaut $410,-
000 doit bâtir une église de .521,500. Quelle
sera la cotisation de propriétaires suivants?

Evaluation:

A $3,500
B 2,400
C 4,800

zolution :

Je cherche ce qu'il faut payer par $ ; Je divise
21,500 par 410,000, ce qui me donne 5 ets;
montant qu'il me faudra payer par ..

,33,500 X 5= .175.00 C3 que devra payer A.
2,400 x 5= 120.00 " " B.

-1,800 x 5= 240.00. " " C.

C. J. MAGNAN.

000
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L'IMPRIMMRE

Chacun sait que l'imprinieie fonctionna pour
la première fois à Mayence en 1443 ; mais il
n'est pas sars intérêt de rechercher les dates du
premier fonctionnemn. it de cette invention mer-
veilleuse dans lei dffâven s parties du mo'çde.

La première imprimerie de Paris remonto
à 1469.

Il fallut plus d'un siècle encore pour que la
presse fût connue à Berlin (1-578).

Pendant cet intervalle, elb s'était répandue
en Europe, dans les principalej villues ou c ipi-
tales.

Voici les villes qui ont été les dernières à
la posséder :

Chri-tiania, 1656 ; - Philadelphie 1686 ;-
Saint-Pétersbourg, 1711 ; - Québse, 1764 ; -
Madras, 1772 ; - caenos-Ayres, 1789 ;
Alexandrie. 1778.

Au commencement de ca siècle, la Nouvelle-
Orléans n'avait encore aucune imprimerie. On y
établit la première en 1803 ; à Rio-Janeiro, ce
ne fut qu'en 1813.

La première imprimtrie de l'île Biurbon date
de 1821 : celle d'Odcssa de 1 824, ainsi que celle
de Santiago, au Chili.

A partir de 1830, l'imprimerie a pris une
extension rapiie, et il n'est pas aujourd'hui une
petite ville dans une partie quelconque de la
terre qui n'ait ses imprimeries et. ses jQurnaux.
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LONGUEURt, DE LA VIE DE CERTAINS
ANDMAUX

Durée de la vie de certains
éléphant vit 400 ans ; un ours,
vache, 20 ans ; un cbat, 15 ans ;
ans ; un lion, 70 ans'; un aigle,

animaux : Un
20 ans, une

un cheval, 30
100 ans; une

baleine, 300 ans; un mouton, 10 ans; un éca-
reuil, 7 ans ; un chien, 10 ans ; un renard, i 5
ans.

La méthode rationnelle de lecture est destinée
aux commençants. Elle forme dix tableaux en
tête desquels se trouvent des instructions pour le
maître. L'usage de ces tableaux offre de grands
avantages pédagogiques, surtout pour une classe
nombreuse. Voici le moyen de s'en servir.

Les élèves rérnis en groupe devanit un tableau
tiennent en mains le Premier livre des enfants,
calqué sur cette méthode. Le maître leur donne
les explications nécessaires et indique avec la
baguette les éléments des mots de la leçon. Les
élèves lisent ensuite ces mêmes mots dans leur
livre, et chaque fois qu'ils échouent, il les
ramène aux éléments sur le tableau.

Les tableaux sont imprimés en gros caractères
afin que les élèves puissent les voir d'assez loin.

WrChaque école devrait être munie de cette
excellente série.

EN VENTE CHEEZ

M. 1, P. DERY, libraire,
RUE ST. PIERRE, NO. 40.

PRIX DE LA SERIE, 100.

LIVRES CLASSIQUES

GRIMMAIRE DE LIlOMND
AVEC SYNTAXE

REVUE PAR J. B. CLOUTIER

OU LE

PREMIER LIVRE DES ENFANTS

PAR LE MÊME

Tous ces livres ont été approuvés par le
Conseil de l'Instruction publique et sont en
vente chez tous les libraires de Québec et de
Montréal.


